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Tragadero de los Rellenos Negros (Toclón 11) 

JEAN-YVES BIGOT 

Le Tragadero de los Rellenos Negros (lat. = -
6,29139 ; long. = -77,77533) est une modeste 
cavité du secteur de Toclón, située non loin de 
la limite grès-calcaire. Son entrée est 
relativement facile d’accès et surmontée d’un 
jour ou puits de lumière. Un rongeur a élu 
domicile dans la grotte en aménageant un nid 
douillet fait de mousse (fig. 1). Ainsi, il ne sera 
pas importuné par les prédateurs qui 
hésiteront à s’aventurer dans la grotte.  

Après un petit ressaut dans les blocs (R3), on 
prend pied dans une salle plane au sol très noir. 
Quelques tessons de céramiques sont 
observables, mais ils sont probablement 
arrivés ici par l’eau, car la cavité ne présente 
pas les attributs 
d’une sépulture. 
Plus loin, un ressaut 
ou plutôt un puits 
(P 3) livre accès à 
une galerie de plus 
vastes dimensions 
(fig. 4). On arrive 
bientôt dans une 
grande salle où 
s’ouvre un puits de 
7 m. Ce puits 
débouche dans un 
espace confiné où 
tout est noir du sol 
au plafond : c’est la 
salle Noire à la cote 
-26 m. Les parois 
montrent qu’une 
eau turbide est 
venue envahir les 
lieux (mise en 
charge). Seules 
quelques cloches 
d’air ont conservé 
la couleur de la 
paroi originelle (fig. 5). L’épaisseur du remplissage noir est d’environ 15 cm (fig. 6) et coiffe une série 
sédimentaire qui ne présente pas les caractéristiques d’une coulée de boue ayant emporté des sols érodés. Ces 
sols pourraient bien être ceux des versants gréseux tout proches, car les calcaires ne produisent pas des sols de 
cette couleur. Les séries sous-jacentes sont composées de sable, d’argile et parfois de cailloutis (fig. 7). 
L’observation des remplissages est possible grâce à un soutirage qui a ravivé les coupes naturelles. Un examen 
de la salle Noire permet de découvrir un tesson de céramique dans les remplissages noirs. Les remplissages clairs 
sous-jacents n’en contiennent pas. Bien sûr, dans la salle Noire aucun dépôt d’un remplissage ultérieur ne vient 
confirmer l’ancienneté relative du phénomène. Aucune mise en charge n’est venue recouvrir les remplissages 
de la salle Noire.  

Fig. 1. Le nid douillet en mousse d’un 

rongeur à l’abri des prédateurs. 

Fig. 2. Plan du Tragadero de Toclón 11. 
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Ceci est probablement dû au soutirage qui a permis à l’eau et aux sédiments de s’écouler plus bas. C’est 
également ce même soutirage qui va nous permettre de passer et d’aller un peu plus profond (fig. 8).  

 

Fig. 3. Coupe du Tragadero de Toclón 11. 

Fig. 4. Galerie facilement pénétrable, un 

peu avant la grande salle. 
Fig. 5. Coupole ayant piégé l’air lors de la mise en charge de la 

cavité attestée par des parois sombres. L’air comprimé dans la 

cloche naturelle a empêché l’eau de la remplir totalement. 
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Une désobstruction sommaire permet 
d’atteindre le sommet d’une série de puits (P 9 
et P 8). Au fond, on trouve un étroit boyau 
infranchissable sans une désobstruction de 
grande ampleur. Ce boyau est ventilé et 
montre que l’histoire peut continuer, mais 
pour nous elle s’arrêtera là (fig. 9). À main 
droite,  on observe une belle coupe qui montre 
des remplissages sombres évoquant une 
érosion des sols (fig. 10).  

 

 

 

Fig. 6. Les remplissages de couleur sombre de la salle Noire 

(-26), à la base du P 7, ont recouvert les précédents dont 

les strates sont beaucoup plus claires. 

Fig. 7. Les remplissages sous-jacents n’évoquent pas des 

évènements catastrophiques ayant érodé des sols. 

Fig. 8. Le soutirage nous permet de passer 

et de découvrir une série de puits. 

Fig. 9. Le fond de la cavité à -46.  

Un boyau ventilé montre qu’il existe une suite... 

Fig. 10. Coupe naturelle montrant des remplissages 

sombres recouverts par des séries laminées plus claires. 
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Ces remplissages sont recouverts par d’autres beaucoup plus clairs. Le fond de -46 m a fonctionné de la même 
manière que le soutirage de la salle Noire à -26 m; il a piégé des remplissages qui ont été ensuite partiellement 
érodés. Cette coupe de remplissages est intéressante, car elle atteste une ancienneté relative de l’évènement 
érosif probablement provoqué par de fortes pluies. Ainsi, on peut faire l’hypothèse que l’érosion des sols piégés 
dans le tragadero s’est produite à une période historique, probablement peu après l’arrivée des Chachapoyas 
dans la zone de Toclón. C’est le premier défrichement chachapoya, et non celui des colons modernes, qui est à 
l’origine de la catastrophe et de l’érosion des sols, notamment sur le versant gréseux (fig. 11). En effet, les sols 
noirs, souvent acides, se développent préférentiellement sur un substrat siliceux comme le grès. L’agriculture 
pratiquée par les habitants du lieu n’a peut-être pas été aussi vertueuse qu’on veut bien le penser. Les premiers 
colons chachapoyas ont pu commettre des « erreurs écologiques » ayant permis aux évènements 
météorologiques d’emporter une partie des sols. 

 

 

 

  

Fig. 11. Situation du Tragadero de Toclón 11 à proximité du bassin imperméable (grès). 
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